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OBSERVATIONS 

De  M du  Coetlosquet,  Colonel  du  Régiment  de 
Btetcigne  , Infcnterie  , Jiir  un  article  du  Rapport  de 
Cafaire  du  Régiment  de  Bretagne,  que  M.  de  Menou, 
a j^att  a l Jijjemblee  N ationale  le  tjq  Octobre  i'pc)0» 


S I je  n avois  à répondre  qu’au  Rapport  de  l’afFaire  du  Régi- 
ment de  Bretagne , je  garderois  le  fiience , comme  je  1 ’obferve  à 
i egard  de  tous  les  journaux  qui  parlent  d’après  ce  Rapport,  comme 
je  l’ai  obfervé  jufqu’à  préfent  fur  les  deux  Mémoires  qui  ont  paru 
contre  moi , & dont  le  Rapporteur  a fait  l’extrait  Jeudi  au  foir  i 4 

Je  n’aurai  pas  à me  reprocher  d’avoir  fait  perdre  à l’Affemblée 
Nationale  des  momens  qui  font  confacrés  aux  intérêts  publics.  C’eR 
au  Tribunal  auquel  elle  a renvoyé  cette  affaire  , que  je  dois  compte  de 
mes  aèfions  , & je  laifTerai  à mes  Juges  le  foin  de  ma  juflifîcation. 

Mais  plufieurs  perfonnes  m’affurent  que  M.  de  Menou  ayant  été 
interrompu  dans  fon  rapport  pour  fçavoir  fi  j’avois  été  entendu  , il  a 
répondu  que  fur  la  demande  de  MM.  les  Députés  de  Touraine  , j’avois 
adreffé  à une  perfonne  de  confiance  à Paris , toutes  les  pièces  rela- 
tives à l’affaire  de  MM.  deBonnard.  11  feroit  pofTible  d’en  conclure  que 
M.  de  Menou , comme  Député  de  cette  Province,  auroit  euconnoiffance 
de  ces  pièces  , & qu  il  auroit  pu  juger  contradiftoirement  cette  affaire 
avant  d’en  faire  le  rapport  ; je  dois  diffiper  jufqu’au  moindre  doute  fur 
ce  point,  qui  feul  pourroit  en  laiffer  fur  ma  conduite. 
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Les  lettres  que  MM.  les  Députés  de  Touraine  ont  écrites  à MM. 
les  Officiers  du  Régiment  de  Bretagne , celles  qu’üs  m’ont  écrites , 
les  réponfes  que  nous  leur  avons  faites  , prouvent  d’une  maniéré 
évidente  que  je  n’ai  confié  à perfonne  ces  pièces  qui  font  encore 
entre  mes  mains. 

MM.  les  Députés  de  Touraine  voudront  bien  me  permettre  de 
rendre  publique  aujourd’hui  cette  correfpondance  ; elle  fera  paroître 
la  vérité  dans  tout  fon  jour. 


Lettre  de  MM.  les  Députés  de 
Touraine  à MM.  les  Officiers 
du  Régiment  de  Bretagne. 

A Paris  y le  OBohre  iy8p. 

Messieurs  ^ 

m 

Appelles  par  nos  fonclions  à 
votera,  l' AJfemblée  Nationale^  non- 
feulement  fur  les  intérêts  généraux 
de  la  Province  qui  nous  a honorés 
de  fa  confiance  ^ mais  encore  fur  ceux 
de  tous  les  individus  qui  la  compo- 
fent^nous  avons  V honneur  de  vous 
prévenir  que  ^ diaprés  la  demande 
formelle  de  M.  de  Bonnard  ^ ci- 
devant  Lieutenant  au  Régiment  de 
Bretagne  , nous  allons  porter  fes 
réclamations  au  Tribunal  de  la 
Nation}  nous  avons  cru ^ Meffieursy 
quen  notre  qualité  Thommes  pu- 
blics qui  ne  doivent  être  dirigés 
que  par  Us  principes  de  la  ju(lice 
rigoureufe  j il  étoit  de  notre  devoir 


Réponse  de  MM.  les  Offi  ciers 
du  Régiment  de  Bretagne  à 
MM.  les  Députés  de  Touraine. 

A Huningue,  le  ao  Nov,  1789. 

Messieurs, 

» Pénétrés  de  reconnoifîance 
» de  votre  attention  à nous  infor- 
» mer  de  la  demande  formelle  que 
» M.  de  Bonnard,  ci-devant  Lreu- 
» tenant  au  Régiment  de  Bretagne, 
»vous  prie  de  faire  parvenir  au 
» Tribunal,  de  la  Nation  , nous 
» avons,  l’honneur  de  vous  prier 
» de  vouloir  bien  nous  donner 
»le  tems  d’en  inftruire  M.  le 
Baron  du  Coëtlofquet , Colonel 
» du  Régiment  ; il  eft  à Metz  j il 
» a entre  fes  mains  les  papiers  con- 
» cernant  MM.  de  Bonnard  freres, 
«d’après  lefquels  le  CORPS  a 
« jugé  ces  Meffieurs. 

i>  A jez,  la  bonté  de  vous  adref- 


de  vous  avertir  des  mefures  que 
nous  allons  prendre  pour  procurer 
à M,  de  Bonnard  un  jugement 
légal  & fçlemnel , afin  que  vous 
puifiîe:^  vous  - mêmes  , Mejfieurs  , 
prendre  toutes  les  précautions  que 
vous  croire:^  nécejjaires. 

Nous  eujfions  defiré  quune  af- 
faire aujji  délicate  eût  été  terminée 
d*une  maniéré  moins  éclatante  , 
mais  nous  devons  nous  interdire 
toutes  réflexions  à cet  égard , & 
nous  attendrons  votre  réponfe  avant 
de  faire  valoir  la  réclamation  de 
M,  de  Bonnard» 

Nous  avons  t honneur  d’être  , 

JS/LeJJieurs , 

J^os  très-humhles  & très- 
obéiffans  fcrviteurs  , 
les  Députés  de  la  province 
de  Touraine» 
le  B°".  d’ Harambures, 
le  Duc  de  Luynes» 
le  M‘\  de  Lancofme» 
le  B°'^.  de  Menou  ( i ),  Mem- 
bre du  Comité  Militaire. 
Gaultier. 

Beaulieu, 


» fer  direélement  à lui , étant  plus 
»à  même  de  vous  donner  les 
» éclairciflemens  que  vous  defirez, 
» avant  de  folliciter  un  jugement 
n légal  & folemnel  fur  la  demande 
» de  M.  de  Bonnard, 

» Nous  nous  flattons  que  notre 
» conduite , dont  l’honneur  & la 
» loyauté  ont  été  & feront  tou- 
» jours  les  premiers  mobiles,  aura 
» votre  fufFrage. 

Nous  avons  l’honneur  d’être^' 
avec  refpeêl , 

Meflieufs 

Vos  très-humbles  & très-* 
obéilTans  ferviteurs  , 
les  Ofliciers  du  Régiment 
de  Bretagne , préfens  au 
Corps. 


A Z 


(i)  Aujourd'hui  Rapporteur  de  l’Affaire, 


4 


Chefnon  de  Baigneuxy 
Payen» 

Bouchet^ 

Valete^ 

Nioche.  * 

Moreau» 

Guépln  y Curé  deS,  Pierre- 

des-  Corps, 

Auffi-tot  que  MM.  les  Officiefs  du  Régiment  de  Bretagne 
meurent  adrefTe  copie  de  cette  Lettre  & de  leur  Réponfe,  je  crus 
devoir  prévenir  MM.  les  Députés  de  Touraine  , & je  leur  écrivis 
la  Lettre  fuivante. 


Lettre  de  M.  le  Baron  du 
Coëtlofquet  à MM.  les  Députés 
de  Touraine. 

A Mit[^  U 6 Décembre  i^Scf  . 

Messieurs  , 

MM,  les  Ojfficiers  du  Régiment 
de  Bretagne  m'ont  fait  pan  de  la 
lettre  du  ji  Octobre  dernier  ^ par 
laquelle  vous  leur  annonce:^  que 
vous  vous  êtes  chargés  de  porter  au 
Tribunal  de  la  Nation  les  récla- 
mations de  M.  de  Bonnard  , ci- 
devant  Lieutenant  au  Rénment  de 

O 

Bretagne  : vous  ajoute^,  Meffieurs^ 
que  vous  cufie:^  defré  que  cette 
af'aire  eut  ete*- terminée  dé une  ma- 
niéré moins  éclatante.  Ce  fl  dans  les 
memes  principes  que  le  Corps  , au 
mois  d' Octobre  iy8S  ^ s'efl  con- 


RÉponse  de  MM.  les  Députés 
de  Touraine  à M,  h Baron  dis 
Coëtlofquet. 

A' Paris  le  14  Décembre 

« D’après  la  lettre  que  vous 
» nous  avez  fait  l’honneur  de  nous 
» écrire  , Monheur  , nous  avons 
» fait  demander  à M.  de  Bonnard 
»sll  perfiftoit  à porter  fes  récla- 
n mations  au  Tribunal  de  la  Na- 
» tion.  S’étant  déterminé  à pour- 
» fuivre  la  demande  d’un  juge- 
» ment  folemnei , nous  avons  Thon- 
» neur  de  vous  prier  d'envoyer  ici 
» les  pièces  relatives  à cette  affaire^ 
& de  les  adrefer  à quelqu'un  de 
» confiance  qui  puilTe  en  faire  l’u- 
»fage  que  les  circonflances  exi- 


tenté  de  la  dérnlj^on  de  MM.  de 
Bonnard  frétés  , & d'un  troifeme 
Officier  dont  je  tairai  le  nom  , puif- 
qu  il  n a pas  ^ comme  eux  , l’impru- 
dence  de  demander  un  jugement  pu- 
h lie.  MM.  de  Bonnard  navoient 
élevé  alors  aucune  réclamation. 
Quelques  tardives  que  foient  au- 
jourd'hui leurs  démarches il  efc 
jufte  , Meffeurs  ^ qu’il  leur  foit 
accordé  un  Confeil  de  guerre , 

, puifquils  rédament  contre  la  dé- 
cijton  de  leurs  camarades.  On  avoit 
cru  leur  faire  une  grâce  fgnalée  en 
leur  évitant  les  dangers  & la  home 
d'une  Sentence  qui  eût  éternifé  leur 
faute  ^ & les  eût  donnés  en  fpeclacU 
à toute  U armée  ; c ejl  ce  quun  ju- 
gement authentique  établira  fans 
doute  avec  la  derniere  évidence. 

Si  vous  defre^  cependant , 
Meffeurs  , pour  leur  éviter  cet 
éclat  , prendre  connoifTance  des 
papiers  que  j’ai  entre  les  mains  , 
je  fuis  prêt  à vous  donner  tous  les 
édairciffemens  nécejfaires  fur  le 
complot  & rinfurreclion  de  ces 
Meffeurs. 

Je  vous  prie  donc  de  me  le 
faire  f avoir. 

J'ai  l'honneur  d’être  &c.  &c. 

Le  B°\  DU  CoETLOSÇlUET, 


» geront.  Nous  ne  fommes  ni  nt 
» pouvons  être  les  Jup^es  de  MM» 

* O 

» de  Bonnard;  mais  notre  devoir 
» exige  que  nous  prérentions  leurs 
» plaintes  à l’Affemblée  Nationale. 
» lis  ont  du  faire  toutes  leurs  ré- 
> flexions  avant  de  s’expofer  à 
» l’ilTue  d’  une  information  auffi,  au- 
» thentique  ; f nous  avoiis^  befom 
» de  prendre  quelque  connoiffance 
» des  pièces  que  vous  voudrez  bien 
» envoyer,  nous  vous  prions  de 
f>  nous  mander  le  nom  & la  demeure 
» de  la  perfonne  à qui  vous  les  adref- 
»fere^;  mais  en  notre  qualité  de 
» Pvepréfentans  de  la  Nation,  nous 
» ne  pouvons  nous  charger  d’un 
» dépôt  fur  lequel  vous  devez  éta- 
»blir,  Monfieur,  vos  moyens  de 
» défenfes  contre  les  réclamations 
» de  MM.  de  Bonnard. 

» Nousavons  l’honneur  d’être  êzc. 
les  Députés  de  la  Province  de 
Touraine,LEB°".  d’Harambures. 
Beaulieu.  Le  Duc  de  Luynes. 
J.  Valete.  Bouchet.  Le  M'*.  de 
Lancosme.  Le  B°".  de  Menou» 
Nioche.  Gaultier.  Chesnon 
DE  BaIGNEüX. 


Réplique  de  M.  le  Baron  du 
Coëtlofquet  à la  Lettre  de 
MM.  les  Députés  de  Touraine , 
du  14  Décembre  1789. 

A Met[  le  6 Janvier  f/go* 

Messieu  RS  , 

T ai  reçu  , le  zi  du  mois  der- 
nier ^ la  réponfe  que  vous  m’aveç^ 
faite  ; je  ferois  parti  fur  le  champ 
pour  Paris  , & j’aurois  été  moi- 
même  vous  donner  communica- 
tion des  pièces  relatives  à l'affaire 
de  MM.  de  Bonnard  ^ f je  n av ois 
été  arreté  par  une  maladie  qui  m'a 
retenu  trois  femaines  au  lit^^  & dont 
je  fuis  à peine  convalefcent.  V^ous 
jvgere^  , Meffeurs  , quil  m’eft  im- 
poffible  de  confier  à la  Pofte  des 
titres  de  cette  nature , ni  même 
d’en  charger  un  ami.  J'irai  vous 
les  porter  moi-même , auff-tôt  que 
ma  famé  me  permettra  de  me  met- 
tre en  route  , & j’efpere  être  en  état 
de  partir  avant  la  fin  du  mois. 

Je  ne  peux  écrire  davantage  au- 
jourd'hui , étant  extrêmement  fa- 
tigué , & je  me  home  à vous  affu- 
rer^  & pour  moi  & pour  le  Corps 
que  j'ai  H honneur  de  commander  , 
que  nous  attendrons  l'iffue  de  cette 
affaire  avec  le  calme  d'une  conf- 
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cUnce  quon  peut  accufer,  mais  qui 
ne  nous  accufera  jamais. 

J’ai  l’honneur  d’être  &c. 

Le  DU  COETLOSq^UET, 

Quelque  tems  après , M.  de  Bonnard  l’ainé  ayant  adrefle  à MM.  les 
Officiers  du  Régiment  de  Bretagne  un  Mémoire  manufcrit , & les 
Officiers  le  lui  ayant  renvoyé  fur  le  champ,  fans  aucune  obfervation, 
j’écrivis  de  nouveau  à MM.  les  Députés  de  Touraine  la  Lettre  fuivante. 


Lettre  de  M.  le  Baron  du  Coët- 
lofquet  à MM.  les  Députés  de 
Touraine. 

A Met^U  21  Janvier  17^0. 

Mes  SI  EU  RS , 

J’apprends  à l’injlant  par  MM. 
les  Officiers  du  Régiment  de 
Bretagne  , que  M.  de  Bonnard 
l’ainé  leur  a adrejfé  un  Mémoire 
manufcrit  qu’ils  lui  ont  renvoyé. 
Je  crois  devoir  à cette  occafon 
vous  écrire  de  nouveau  , & ne  pas 
attendre  le  moment  ou  je  pourrois 
vous  porter  moi -même  les  pièces 
relatives  à l’affaire  de  MM.  de 
Bonnard^  & dont  je  vous  ai  of- 
fert de  prendre  connoiffance.  Puif 
que  ces  Meffieurs  perfflent  à vou- 
loir réclamer  un  Jugement  folemnel, 
contre  la  décifion  de  tous  leurs  ca- 
marades , je  dois  au  Corps  que  f ai 
L’honneur  de  commander  , je  me 
dois  à moi-méme  d’invoquer  le 
premier  le  Confeil  de  Guerre , 6* 


Réponfe  de  M.  le  Baron  de  Menou, 
au  nom  de  MM.  les  Députés 
de  Touraine , à M.  le  Baron  du 
Co'etlefquct. 

A Paris , le  i Février  1790. 

« Je  fuis  chargé, Monfieur,  par 
» mes  co-Députés  de  Touraine, 
» de  vous  accufer  la  réception  de 
» la  Lettre  que  vous  nous  avez 
» fait  l’honneur  de  nous  écrire, 
» Nous  avons  cru  devoir  la  com- 
» muniquer  à M.  de  Bonnard  , 
« qui  a relaté  dans  fon  Mémoire 
» la  Lettre  dont  vous  nous  avez 
» envoyé  copie.  Il  fe  détermine  à 
» continuer  l’affaire,  qu’il  compte 
» porter  à l’Affemblée  Nationale, 
» & n’ayant  d’autre  conduite  à 
» tenir  vis-à-vis  de  lui,  & vis-à- 
» vis  de  vous  , Monlîeur  , que 
» celle  de  Juges  impartiaux , nous 
ne  pouvons  pas  entrer  dans 
» de  plus  grands  détails  fur  cet 
» objet. 


de  rendre  compte  enfin  au  Minifire 
de  ce  que  j’ai  bien  voulu  lui  laifi- 
fer  ignorer  jufqu  à préfent.  Cepen- 
dant , Meffieurs  , comme  vous  ave:^ 
eu  la  bonté  de  vous  intéreffer  pour 
MM.  de  Bonnard  , je  n adrefferai 
mon  Mémoire  à M.  le  Comte  de 
la  Tour -du- Pin  , qu  après  vous 
avoir  prévenus  & vous  avoir  fiait 
juger  de  leur  conduite  par  leurs 
propres  exprefifions.  J^ous  m’ avei^ 
ohfiervé  que  vous  n étie:^  ni  ne  pou- 
vie^  être  leurs  Juges.  Ce  nefi  pas 
non  plus  à leurs  Juges  que  j’adrejfie 
des  preuves  pour  les  condamner , 
mais  a leur  Confieil  , à leurs  amis 
i^permetter^moi  ce  terme  ) , pour  les 
j'auver.  Daignex^  , Meffieurs  , par 
pitié  pour  eux  , jetter  les  yeux  fur 
çette  Lettre  ( i ) , dont  fiai  l’ ori- 


-n  Nous  avons  Hionnéur  d’étrè  j 

» Monsieur,  ^ ^ 


'»  Votre  très-humble  & 
’ >>  très-obéiffant  ferviteur, 
L Ë deMenou, 
» au  nom  des  Députés 
' ' db  T'ôürairié»  , 


(i)  Lettre  de  MM.  de  Bonnard  à M.  le  B‘tron  du  Co'étlqfquet. 

A Thionville  le  23  Mai  1788. 


MoksieurleBaron, 

« Pendant  trois  mois  d’une  févere  détention  , nous  avons  , mon  frere  & moi , fait  de  férieufes 
J)  réflexions  fur  le  fâcheux  événement  qui  vous  a fi  fort  indifpofé  contre  nous-  Seroit-ce  trop 
»>  préfumer  des  nobles  fentimens  qui  vous  animent , que  d’ofer  efpérer  que  vous  voudrez  bien 
M épargner  à notre  âge  & à douze  années  d’un  fervice  irréprochable  , une  humiliante  mortifi- 
;>  cation  dans  une  affemblée  publique  de  nos  camarades  , ce  qui  nous  expoferoit  infailliblement 
>>  au  malheur  dont  vous  avez  bien  voulu  nous  préfçrver  , en  laiffant  ignorer  notre  affaire  au 
>»  Minifire  ? Si  cependant  vous  jugez  à propos , Monfieur  le  Baron  , de  nous  remontrer  verba- 
î>  lement  nos  torts , nous  vous  fupplions  , en  grâce  ^ de  nous  accorder  de  n’avoir  pour  témoins 
î>  d’une  chofe  fi  pénible  à notre  âge  & pour  notre  grade',  que  quelques-uns  de  Meffieurs  les 
P premiers  Lieutenans  à votre  choix. 

n Nous  avons  l’honneur  d’être,  avec  un  très-profond  refpeéi. 


M.ONSIEUÏI  le  Paron, 

Vos  très- humbles  & très-obéiffans  ferviteurs  J 
De  Bonnard, le  Chey^'.  DE  Bonnard, 


ginal  entre  Us  mains , ù que  je 
copie  fidellement  ; daigne:^  Vexa^ 
miner  & en  pefer  tous  les  termes  ; ' 
cette  feule  Lettre  vous  prouvera 
tous  leurs  tons  , puifqu  ils  en  con^ 
viennent  eux  - mêmes,  J* attendrai 
votre  réponfe. 

Si,  contre  toutes  les  apparen- 
ces, &,  ce  qui  eft  impoflible  à 
prévoir,  vous  croye:^  encore,  même 
après  la  leclure  de  cette  lettre  , qu’il 
eft  de  votre  devoir  de  porter  la 
plainte  de  ces  Melîieurs  au  Tri- 
bunal de  la  Nation  , j’efpere  que 
vous  voudre:^  bien  nïen  informer  à 
votre  tour,  & je  me  chargerai  de 
folliciter  moi-même  pour  ces  Mef 
fleurs  la  jujlice  quils  réclament.  Ils 
avaient  imploré  le  Jilence  de  leurs 
camarades , & nous  le  leur  avions 
gardé,  S^ils  défirent  aujourd'hui 
que  nous  parlions , nous  parlerons  ,• 

6*  deux  fois  nous  aurons  rempli 
leur  vœu.  Nous  leur  épargnerons 
par  ce  moyen  la  honte  de  dénoncer 
eux-mêmes  leurs  bienfaiteurs , & ■ 
à vous,  Mefjleurs,  la  peine  de  vous 
charger  d.me pareille  caufe,. 

Toi  L* honneur  d*etre'^  6f  c,  ‘ îi. 

\ 

Le  d u f CosTtosquET, 


» 


Réplique  de  M.  le  Baron  du 
Coëtlofquet  à la  lettre  de  M. 
le  Baron  de  Menou,  au  nom 
de  MM.  les  Députés  de  Tou-^ 
raine,  du  i Février  1790. 

^ Diejlorff par  Met[^  le  12  Février  17 fo, 

" Messieurs, 

D'après  la  lettre  que  vous  ave-^ 
chargé  M.  le  Baron  de  Menou  de 
rn  écrire  , il  efl  inutile  que  j’aille 
vous  porter  les  éclaircij[femens  que 
je  vous  avois  offerts  , & que  j’avois 
cru  néceffaires  à la  Caufe  de  Meff 
jieurs  de  Bonnard.  J’attendrai  le 
moment  ou  ces  MeJJieurs  rendront 
leur  plainte  publique , pour  follici^ 
ter  nu  nom  du  Répiment  de  Bre- 
tagne  la  jujîice  que  nous  fommes 
dans  le  cas  d’obtenir. 

^ff’ai  l’honneur  et  être , &c. 


Le  B.°’^  DU  COEThOSqUET.  ■■  ■ - - ’ 

■ -v 

Je  vins  au  mois  de  Mars  à Paris  ^ & M.  le  Baron  de  Menou  > 
ayant  appris  mon  arrivée,  me  prévint  par  la  lettre  fuivante  : 


Lettre  de  M.  le  Baron  de  Menou 
à M.  le  Baron  du  Coërl-ofquet. 

Ayant  appris,  Monjieur  , que 
vour  étie^  à Paris  depuis  quelques 
jours  j’ai  cru  que  je  devais  avoir 
in  jtk 


Réponfe  de  Mt  le  Baron  du  Coët'» 
lofquet  à M.  le  Buron  de  Menou. 

» jQuand'  j’ài  prévenu,  Monfieur, 
» au  mois  de  Décembre  dernier,!* 
» demande  que  MM.  les  Députés 


ï honneur  de  vous  prévenir  , que 
d'ici  à peu  de  tems  . l'affaire  qui 
concerne  MM.  de  Bonnard  , feroit 
portée  au  de  VAffemblée 

Nationale.  Je  n'^entre  nullement 
ici  dans  la  quejlion  de  favoir  fi 
leur  réclamation  eft  jufte  ou  in- 
jufte;  je  fais  feulement  quils  la 
font.  Cela  me  doit  fuffre  pour  vous 
rappelUr , Monfeur  , qu  il  feroit 
plus  avantageux  peut-être  que  cette 
affaire  fe  terminât  fans  publicité  j 
car  il  efl  également  défagréable  pour 
les  deux  parties  d'être  fournis  à 
une  décifion  auffi  éclatante.  Je  n’ai 
nulle  miffion,  Monfeur , pour  vous 
faire  la  propoftion  ûf’accommode- 
ment.  Mais  j'ai  cru  quelle  pouvait 
vous  convenir,  ainf  qu'à  MM.  de 
Bonnard  i & dans  toutes  les  affai- 
res, je  cherche  , autant  que  poffible, 
à porter  le  caraclere  de  conciliation. 
Je  me  réfume  donc,  Monfeur , à 
vous  propojer  un  rendcTgvous  , oit 
nous  pourrions  caufer  iur  cet  objet, 
,6*  'C arranger  de  maniéré  à fatis faire 
tout  le  monde.  ^ 

J'ai  l'honneur  d'être  , &c. 

Le  B.°^  de  Menou  , 
Député  à l'Affemblée  Nationale. 

Ce  »9  Avril  1790.  ' 

ji  Paris,  rue  des  Filles  S.  Thomas,  N’"'  /p. 


» de  Touraine  auroient  pu  me  faire 
»au  Tujet  de  MM.  de  .Bonnard  , je 
«penfois,  comme  vous,  cffil ferait 
» très-avantageux  pour  MM.  de  Bon- 
■ » nard  que  cette  affaire  rieût  pas  de 
•n publicité.  Je  le  pènfe  encore  j mais 
»j’ai  lieu  d’être  étonné  que  vous 
» étendiez  jufqu’à  moi  cet  intérêt , 
» fur-tout  avant  d’avoir  examiné 
fi  la  réclamation  de  MM.  de  Bon- 
» nard  étoit  jufe  ou  injufe.  Permet- 
» tez-moi  de  vous  obferver , Mon- 
» (leur , qu’il  eût  été  plus  prudent 
» de  commencer  par  cet  exàmen. 
» J’avüis  offert  à MM.  les  Députés 
» de  Touraine  tous  les  moyens  de 
» s’éclairer  fur  un  objet  d’une  auffi 
» grande  importance  pour  MM.  de 
y>  Bonnard.  Vous  m’avez  répondu 
» de  leur  part,  que  , comme  Juges 
» impartiaux , vous  ne  pcuvie-;^  entrer 
» dans  de  plus  grands  détails  fur 
» cette  affaire.  Aujourd’hui  vous  me 
» propofez , yâ/2J-  aucune  miffion,  un 
» accommodement  & un  rendez-vous 
» pour  pouvoir  caufer  fur  cet  objet, 
w J’accepte  très -volontiers  ce  ren- 
» dêz-vous  , s’il  peut  vous  faire 
» connoître  les  véritables  intérêts 
» de  MM.  de  Bonnard  -,  mais  je  ne 
»peux  l’accepter  dans  la  vue  d’un 
» accommodement  qui  ne  dépend  ni 
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» de  vous , ni  de  moi  ^ ni  de  méâ 
» camarades,  ni,  j’ofe  dire,  de  nos 
» Juges.  Je  dis  plus  : je  défierois  ces 
» Juges,  quels  qu’ils  foient , de  faire 
' » autant , pour  MM.  de  Boni^rd  ^ 
w que  nous  en  avons  fait.  Encore 
» une  fois , Monfieur , ces  Meffieurs 
»n  ont  point  à le  plaindre  de  la 
» rigueur  d’une  Sentence  qui  les 
» eût  privés  de  leur  état  & de  leur 
>»  liberté  ; ils  n’ont  point  à fe  plain- 
— ^ » dre  de  l’éclat  que  nous  aurions  pu 
n donner  à cette  aifaire.  la  démif* 
■»{ion  qu’ils  ont  donnée  , ne  paroit 
» forcée  que  parce  qu’ils  le  difent  ^ 
» & notre  fîlence , jufqu’à  préfenty 
»eft  un  nouveau  bienfait.  Nous 
‘ avons  donc  prévenu  , à leur  égard, 

» toutes  les  demandes  qu’on  auroit 
» pu  nous  faire  j nous  les  avon* 
» fauves, 

» J’ai  l’konneur  d’être , &C. 

: o:- 

, » Le  B.®«  du  Coetlosquet. 

A Paris,  rue  du  Cherche-midi , K®.  77,  lo 
ao  Avril  1750. 


, „ M.  le  Baron  de.  Menou  na  pas  répliqué, 

^--11  eft  évident  par  toutes  ces  lettres  , ^e  MM.  les  Députés  dd 
Touraine  n’ont  aucune  connoiiTance  des  pièces  que  j’ai  entre  les  m'aîhsj- 
& qu’avec  la  meilleure  volonté  , il  ma  ete  în^offible  de  les  leuir 
communiquer, 

’^Trois  mois  fe  font  écoulés, j, & , le  lo  Juillet,  la  plainte' de  MM.  de 
Bonnard' & ll6ubin  ayant  été  portée  à l’Affemblée  Nationale , êr  pen- 


/ 
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^.Voyée  au  Comité  militaire,  j’ai  rendu  compte,  comme  je  le  devois, 
au  Minière,  Ôc  j’ai  réclamé  un  Confeil  de  guerre,  (i) 

Le  Comité  Militaire  a chargé  fon  Préhdent  de  m’écrire  la  Lettré 
fuivante,  à laquelle  j’ai  répondu. 

Lettre  de  M.  de  Roftaing  , à Réponft  de  M,  du  Co'ètlofqiiet  à 
■ M.  du  Coëtlofquet.  M,  de  Rojlaing, 

, . , Paris  y le  a Septembre  Paris,  le  iï  Septembre  1790. 

î.‘-  oh  ^'îb-TîTlo  - 

i , Monsieur^  «Monsieur, 

...  / ■ ' - 

L^Affemblée  Nationale  ayant  n Je  m’empreffe  de  répondre 
renvoyé  au  Comité  Militaire  une  w à ta  Lettre  que  vous  m’avez  fait 

(i)  Lettre  de  M.àu  Coëtlofquet  à M.  de  ta  Tour-dn,Pin. 

Aux  Verreries  de  S.  Louis  , le  Juillet  1790.' 

Monsieur, 

J’apprends  à rinftant , par  le  Journal  de  Paris  do  25  Juillet , que  « dans  la  féance  du  Mardi 
I»  ao  Juillet , M.  le  Préfident  a annoncé  que  MM.  de  Bonnard freres , & de  Roubin,  anciens  Lieu» 
» tenans  au  Régiment  de  Bretagne  , avoient  demandé  à être  admis  à la  Barre  , pour  réclamer  la 
» juftice  de  l’Aflemblée  Nationale  contre  une  deftitution  arbitraire.  Sur  la  motion  que  leur  péti- 
» tion  foit  renvoyée  au  Comité  militaire  , conformément  à ce  qui  avoit  été  décidé  fur  une  pétition 
» pareille  de  M.  Moreion-Chabrilian  , l’Afiemblee  Nationale  a ordonné  le  renvoi  demandé». 

J’avois  bien  voulu.  Monsieur,  garder  le  filence  jufqu’à  préfent,  pour  l’intérêt  de  MM.  de 
Bonnard  & de  Roubin  ; mais  aujourd’hui  je  dois  invoquer  , au  nom  du  Régiment  de  Bretagne 
que  j’ai.rhonneHr  de  commander,  le  Confeil  de  guerre  que  ces  trois  anciens  Officiers  auroient 
dû  invoquer  au  mois  d’Oétebre  178$ , s’ils  n’avoient  pas  été  coupables  ; que  je  leur  ai  ofFen  de 
folliciter  luofTmçme  pour  eux  au  mois  de  Décembre  1789,  & qu’ils  n’ont  pas  voulu  accepter  ; 
cette  affaire  qui  n’auroit  jamais  dû  parvenir  à l’Aflemblée  Nationale , ni  même  occuper  quelr 
ques'-uris  de  fes  Membres  depuis  neuf  mois,  a été  renvoyée  au  Comité  militaire  Je  ne  redoute 
aucun  Tribunal;  mais  je  dois  compte  au  Roi  & à fon  Miniftre  de  ma  conduite;  je  leur  dois 
compte  de  celle  du  Régiment  dé  Bretagne  : il  tarde  à mes  Camarades  & à moi  d’obtenir  enfio 
ta  juftice  qui  nous  eft  due;  Je  vous’fupplie , Monfieur,  de  mettre  fous  les  yeux  de  Sa  Majefiê 
ma  demande  , & d’ordonner  que  le  Confeii  de  guerre  qui  doit  nous  juger  , foit  affemblé  le  plutôt 
poffible  à'jHuqingue,  tous  les  Officiers  devant  être  entendus. 

, , Je  fais  avec  r^peél-j 


Monsieur 


; . 


Votre  très-humble  & très-obéiffant  feryiteu/^ 

Sizni  CoETbOSQVBT.*  ^ 

yrhni.rfitorl 


Pétition  de  MM,  dd Honiens  ^ Rou- 
bin  & Bonnard  frere s J O^^ciers  du 
Régiment  de  Bretagne  , qui  ren- 
ferme des  plaintes  de  defitutions 
ou  démiffons  forcées  ^faites' d'après 
un  ordre  ; le  Comité  Militaire  , 
après  les  avoir  entendus  , ne  peut 
avoir  d'opinion  fur  cette  affaire  , 
qu  après  avoir  de  vous , Monfeur  y 
la  réponfc  que  vous  ave:^  à faire  à 
ce  fujet. 

Le  Comité  Militaire  me  charge 
de  vous  prier  de  lui  donner  tous  les 
renfeignemens  , foit  par  écrit  y foit 
perfonnellement  , fi  ce  moyen  vous 
convient  mieux , pour  le  mettre  en 
état  d'en  faire  fon  rapport  le  plutôt 
pojfible  à V A ff emblée. 

J'ai  l'honneur  d' être  &c. 

Rostaing  , P/éfident 
du  Comité  Militaire. 
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» rhonneur  de  ro’écriie.  La  Péti^ 
tion  de  MM.  de  Bpnnard  freres, 
» & Roubin  , qui  réclarnoient  la 
»■  juflice  de  l’Affemblée  Nationale, 
ayant  été  rénvo5^ée  au  Comité 
» Militaire  , conformément  à ce 
>>  qui  avoit  été  décidé  fur  une 
» Pétition  qïareilie  dé 'M.Re  Mo- 
» reton-Chabrillàn , j’ai  été  le  pre- 
» mier  à invoquer  un  Gonfeil  de 
» Guerre,  au  nom  du  Régiment 
n de  Bretagne.  MM.  de  Bonnard , 
» de  Roubin  & d’Honieres  le.de- 
» mandent  auffi  dans  leur  Mé- 
» moire;  nous  Tommes  donc  tous 
» parfaitement  d’accord  fur  ce 
» point,  & l’Affemblée Nationale, 
» en  l’ordonnant , fatisfera  égale- 
» ment  routes  les  Parties.  Je  vous 
» fupplie  feulement  , Monfieur , 
» ainli  que  Meffieurs  du  Comité 
» Militaire,de  prendre  en  confidé- 
» ration  l’époque  des  Semeftres 
» qui  approche  , & la  néceffité 
» que  cette  affaire  foit  jugée  à la 
» garnifon  avant  le  départ  des  Se- 
» meffriers  , parce  que  tons  les 
n Officiers  doivent  être  entendus. 

» J’ai  l’honneur  d’être  8(c, 
CoeTLOSqUET, 


J*ai  cru  devoir  répondre  ainfi , parce  que  j’ai  fenti  l’inutilité  de 


M 

mettre  les  pièces  relatives  à cette  affaire  fous  les  yeux  du  Comité 
Militaire , toutes  les  Parties  étant  d’accord  pour  demander  mn  Ju- 
gement. 

J’épargnois  alors  à M.  de  Menou  la  peine  de  faire  un  long 
rapport  , & il  auroit  pu  borner  tout  fon  travail  à cette  feule 
phrafe  : MM.  de  Bonnard  Rouhin  & d'Honieres  demandent  à tAf- 
femblée  Nationale  d'être  jugés  ; M.  du  Coëtlofquet  a demandé  au  Roi 
un  Confeil  de  Guerre, 

‘O 'Quand  j’ai  demandé  le  Confeil  de  Guerre  , je  ne  pouvois  invo- 
quer d’autre  Tribunal , puifque  le  Décret  concernant  la  Cour  Mar- 
tiale n’étoit  pas  encore  connu.  Je  ne  redoute  pas  plus  les  nouvelles 
formes  que  les  anciennes.  Mes  principes  ne  varieront  jamais  , & je 
ferai  toujours  fort  de  ma  confcience  & de  l’eftime  des  honnêtes 
gens.  Signé  CoETLOSQUET. 

■ 

r‘  ■ 


A PARIS,  chez  N.  H.  NYON  , Imprimeur,  me  Mignon. 


Saint’ André~des^  Arcs*  179®^ 
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